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1) Méthodologie

• MÉTHODOLOGIE : Définition d'une zone humide selon l'arrêté du 1er 
octobre 2009 :

Critères de définition et de délimitation des zones humides en application des articles L.214-7-1 et      R.211-  
108 du code de l’environnement     :  

«Art. 1er. −Pour la mise en œuvre de la rubrique 3.3.1.0 de l’article R. 214-1 du code de l’environnement,
une zone est considérée comme humide si elle présente l’un des critères suivants : 

«1) Les sols correspondent à un ou plusieurs types pédologiques, exclusivement parmi ceux mentionnés 
dans la liste figurant à l’annexe 1.1 et identifiés selon la méthode figurant à l’annexe 1.2 de l'arrêté du 1er 
octobre 2009. 
Pour les sols dont la morphologie correspond aux classes IV d et V a, définis d’après les classes 
d’hydromorphie du groupe d’étude des problèmes de pédologie appliquée (GEPPA, 1981; modifié), le 
préfet de région peut exclure l’une ou l’autre de ces classes et les types de sol associés pour certaines 
communes, après avis du conseil scientifique régional du patrimoine naturel. 
«2) Sa végétation, si elle existe, est caractérisée par : 
–soit des espèces identifiées et quantifiées selon la méthode et la liste d’espèces figurant à l’annexe 2.1 
de l'arrêté du 1er octobre 2009 complétée en tant que de besoin par une liste additionnelle d’espèces 
arrêtées par le préfet de région sur proposition du conseil scientifique régional du patrimoine naturel, le 
cas échéant, adaptée par territoire biogéographique; 
–soit des communautés d’espèces végétales, dénommées “habitats”, caractéristiques de zones humides, 
identifiées selon la méthode et la liste correspondante figurant à l’annexe 2.2 de l'arrêté du 1er octobre 
2009. »

«Art. 2. −S’il est nécessaire de procéder à des relevés pédologiques ou de végétation, les protocoles 
définis sont exclusivement ceux décrits aux annexes 1 et 2 de l'arrêté du 1er octobre 2009. »

«Art. 3. −Le périmètre de la zone humide est délimité, au titre de l’article L.214-7-1, au plus près des 
points de relevés ou d’observation répondant aux critères relatifs aux sols ou à la végétation mentionnés à
l’article 1er. Lorsque ces espaces sont identifiés directement à partir de relevés pédologiques ou de 
végétation, ce périmètre s’appuie, selon le contexte géomorphologique soit sur la cote de crue, soit sur le
niveau de nappe phréatique, soit sur le niveau de marée le plus élevé, ou sur la courbe topographique 
correspondante. » 

① Examen du sol à la tarière     :  
Lorsque des investigations sur le terrain sont nécessaires, l’examen des sols doit porter prioritairement sur
des points à situer de part et d’autre de la frontière supposée de la zone humide, suivant des transects 
perpendiculaires à cette frontière. Le nombre, la répartition et la localisation précise de ces points 
dépendent de la taille et de l’hétérogénéité du site, avec 1 point (=1 sondage) par secteur homogène du 
point de vue des conditions mésologiques. 
Chaque sondage pédologique sur ces points doit être d’une profondeur de l’ordre de 1,20 mètre si c’est 
possible. 
L’examen du sondage pédologique vise à vérifier la présence: 
–d’horizons histiques (ou tourbeux) débutant à moins de 50 centimètres de la surface du sol et d’une 
épaisseur d’au moins 50 centimètres; 
–ou de traits réductiques débutant à moins de 50 centimètres de la surface du sol; 
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–ou de traits rédoxiques débutant à moins de 25 centimètres de la surface du sol et se prolongeant ou 
s’intensifiant en profondeur; 
–ou de traits rédoxiques débutant à moins de 50 centimètres de la surface du sol, se prolongeant ou 
s’intensifiant en profondeur, et de traits réductiques apparaissant entre 80 et 120 centimètres de 
profondeur. 
Si ces caractéristiques sont présentes, le sol peut être considéré comme sol de zone humide. En leur 
absence, il convient de vérifier les indications fournies par l’examen de la végétation ou, le cas échéant 
pour les cas particuliers des sols, les résultats de l’expertise des conditions hydrogéomorphologiques. 
L’observation des traits d’hydromorphie peut être réalisée toute l’année mais la fin de l’hiver et le début 
du printemps sont les périodes idéales pour constater sur le terrain la réalité des excès d’eau.»

② Examen de la végétation :

1) les espèces indicatrices

L’examen des espèces végétales doit être fait à une période où les espèces sont à un stade de 
développement permettant leur détermination. La période incluant la floraison des principales espèces 
est à privilégier. 
Comme pour les sols, cet examen porter prioritairement sur des points à situer de part et d’autre de la 
frontière supposée de la zone humide, suivant des transects perpendiculaires à cette frontière. Le 
nombre, la répartition et la localisation précise de ces points dépendent de la taille et de l’hétérogénéité 
du site, avec 1 point (= 1 placette) par secteur homogène du point de vue des conditions mésologiques. 

Sur chacune des placettes, l’examen de la végétation vise à vérifier si elle est caractérisée par des espèces
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dominantes indicatrices de zones humides, c’est-à-dire figurant dans la liste mentionnée au 2.1.2. Si non, il
convient de vérifier les indications fournies par l’examen des sols.

Protocole de terrain 
- Sur une placette circulaire globalement homogène du point de vue des conditions mésologiques et de 
végétation, d’un rayon de 3 ou 6 ou 12 pas (soit un rayon entre 1,5 et 10 mètres) selon que l’on est en 
milieu respectivement herbacé, arbustif ou arborescent, effectuer une estimation visuelle du pourcentage 
de recouvrement des espèces pour chaque strate de végétation (herbacée, arbustive ou arborescente) en
travaillant par ordre décroissant de recouvrement ;

- pour chaque strate, 
o noter le pourcentage de recouvrement des espèces, 
o les classer par ordre décroissant,
o établir une liste des espèces dont les pourcentages de recouvrement cumulés permettent 
d’atteindre 50% du recouvrement total de la strate, 
o ajouter les espèces ayant individuellement un pourcentage de recouvrement supérieur ou 
égal à 20%, si elles n’ont pas été comptabilisées précédemment,
o une liste d’espèces dominantes est ainsi obtenue pour la strate considérée ;

- répéter l’opération pour chaque strate ;

- regrouper les listes obtenues pour chaque strate en une seule liste d’espèces dominantes toutes 
strates confondues ;

- examiner le caractère hygrophile des espèces de cette liste ; si la moitié au moins des espèces de 
cette liste figurent dans la « Liste des espèces indicatrices de zones humides » mentionnée au 2.1.2. 
ci-dessous, la végétation peut être qualifiée d’hygrophile.

2) les types d’habitats

Un espace peut être considéré comme humide si les habitats qui le composent figurent comme habitats 
caractéristiques de zones humides dans la liste correspondante.
Lorsque des investigations sur le terrain sont nécessaires, l’examen des habitats doit, comme pour les 
espèces végétales, être réalisé à une période où les espèces sont à un stade de développement 
permettant leur détermination. La période incluant la floraison des principales espèces est à privilégier.

Comme pour les sols ou les espèces végétales, cet examen doit porter prioritairement sur des points à 
situer de part et d’autre de la frontière supposée de la zone humide, suivant des transects 
perpendiculaires à cette frontière. Le nombre, la répartition et la localisation précise de ces points 
dépendent de la taille et de l’hétérogénéité du site, avec 1 point (= 1 placette) par secteur homogène du 
point de vue des conditions mésologiques. 
Sur chacune des placettes, elles-mêmes homogènes du point de vue physionomique, floristique et 
écologique, l’examen des habitats consiste à effectuer un relevé phytosociologique conformément aux 
pratiques en vigueur et à déterminer s’ils correspondent à un ou des habitats caractéristiques de zones 
humides parmi ceux mentionnés dans l’une des listes ci-dessous. Si non, il convient de vérifier les 
indications fournies par l’examen des sols.
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④ Délimitation de la zone humide après réalisation des sondages pédologiques et examen de la 
végétation

Cet article est détaillé sur le site legifrance au lien suivant : https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?
cidTexte=JORFTEXT000019151510&categorieLien=cid

Le site eaufrance explicite également les critères de définition des zones humides : 
http://zones-humides.org/identifier/delimiter-pour-la-reglementation

Evolutions réglementaires     :  

« Dans une décision du 22 février 2017, la haute juridiction avait considéré « qu’une zone humide ne peut
être  caractérisée,  lorsque  de  la  végétation  y  existe,  que  par  la  présence  simultanée  de  sols
habituellement  inondés  ou  gorgés  d’eau  et,  pendant  au  moins  une  partie  de  l’année,  de  plantes
hygrophiles ».

La note ministérielle du 27 juin 2017 publiée au Bulletin Officiel du Ministère de la transition écologique
et  solidaire(  BO  MTES  –  MCT no2017/12  du  10  juillet  2017)  précisait  les  bonnes  pratiques  pour  la
caractérisation des zones humides. Elle préconisait dans la plupart des cas l’examen conjoint des critères
de sol et de végétation, quand toutefois une végétation naturelle existait.

l'article L211-1-1° du Code de l'environnement relatif à la définition d'une zone humide a été modifié 
récemment par la loi n°2019-773 du 24 juillet 2019 - art. 23 comme suit :
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"La prévention des inondations et la préservation des écosystèmes aquatiques, des sites et des zones 
humides ; on entend par zone humide les terrains, exploités ou non,
 habituellement inondés ou gorgés d'eau douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou temporaire, 
ou dont la végétation, quand elle existe, y est dominée par
 des plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l'année"
Ce "ou " ajouté dans le texte initial, modifie la méthodologie appliquée depuis l'arrêt du Conseil d'État du
22 février 2017 ( n°386325). 
L'ordre administratif suprême considérait que la présence d'une zone humide était avérée uniquement si 
les deux critères de la flore et la pédologie étaient confirmés (condition cumulative).
La note ministériel du 26 juin 2017 rédigée à ce sujet nuançait la portée de cet arrêt en introduisant la 
caractéristique de la flore spontanée.
La nouvelle version du texte de loi sur les zones humides, avec ce "ou ", réaffirme le caractère non 
cumulatif des deux critères.
En conséquence, dans la pratique des expertises des zones humides, un seul critère correspondant à une 
flore validée hygrophile ou un sol hydromorphe suffit, comme auparavant,  à valider l'existence d'un 
milieu humide sur une site.

Conséquences pratiques     :  

Un seul des critères sol OU végétation suffit à définir une zone humide. Afin de prouver qu’un site n’est 
pas humide au sens de la nouvelle loi, il est donc nécessaire de prouver que ni le sol, ni la végétation ne 
sont caractéristiques d’une zone humide.

Quand intervenir pour une expertise de police de l’eau? : 

- meilleure période pour l’identification des critères pédologiques : fin d’hiver à début du printemps, 
soit mars à mai (indispensable dans les secteurs problématiques, avec un sous-sol propice au 
développement de zones humides sur de grandes surfaces et qui ne sont pas toujours facilement 
identifiable par la végétation, surtout lorsque celle-ci a subi une forte pression anthropique ; exemple : 
communes du territoire de Belfort situées sur des alluvions récentes …). Lorsqu’il est pratiquement 
certain a priori que les zones à expertiser ne sont pas humides, il est toutefois possible de réaliser cette 
expertise à d’autres périodes de l’année.

- meilleure période pour effectuer des relevés de végétation : fin mai à fin septembre. Lorsqu’il est 
pratiquement certain a priori que les zones à expertiser ne sont pas humides, il est toutefois possible de 
réaliser cette expertise sur une plus longue période. Dans le cas de zones pour lesquelles l’analyse du sol
ne permet pas de conclure de façon certaine, l’analyse de la végétation doit se faire nécessairement dans
les meilleures conditions du point de vue de la phénologie des espèces.

Ainsi, l’expertise devrait se faire dans le meilleur des cas en deux fois : début juin à fin septembre pour 
l’analyse de la végétation et de mars à début mai pour l’analyse des profils de sol.

Toutefois,  l’expertise peut être malgré tout réalisée en un seul passage, notamment lorsqu’il est 
pratiquement certain a priori que les zones à expertiser ne sont pas humides, mais il est toutefois possible 
qu’un complément de printemps sur une partie des parcelles à expertiser se révèle alors nécessaire. 

Les prospections de terrain ont eu lieu le 17 novembre 2020 après une période de pluie suffisante 
faisant suite à la sécheresse estivale.
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2) Résultats

Contexte géologique

Les parcelles à expertiser en complément (en bleu) reposent sur des  limons éoliens (Œx : 
lœss anciens). Ces formations sont propices au développement de zones humides.

(source : info-terre, site du BRGM en ligne)
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Contexte vis-à-vis  des inondations par débordement

Les secteurs à expertiser ne sont pas concernés par un PPRi selon l’atlas de la DDT.
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Contexte vis-à-vis  des remontées de nappe

Les parcelles à expertiser se trouvent en zone potentiellement sujette aux inondations de caves.

(Source  : site infoterre novembre 2020)

Pascale & Michel Guinchard - Études en environnement  novembre 2020         12/28



Expertise de police de l'eau des zones AU et dents creuses au PLU de la commune de Fontaine (90)  - complément 2020

Contexte vis-à-vis  des zones humides sur SIGOGNE 

Les zones L & M ne se trouvent pas dans des milieux humides recensés.

(Source  : site SIGOGNE novembre 2020)
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Contexte vis-à-vis  des zones humides potentielles du CD90

Les zones L & M sont situés sur des sols potentiellement anoxiques.

(Source  : CD90)
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SECTEUR L

Vues des parcelles à expertiser  :
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Localisation des sondages pédologiques effectués  :

Analyse des profils de sol vis à vis de l’arrêté du 1e octobre 2009 :

(Les photographies des sondages sont consultables dans un dossier joint)

Les sondages effectués ne présentent aucune caractéristique de zone humide au sens de l’arrêté 
d’octobre 2009.

On note la présence d’une semelle de tassement régulière sur les parcelles, à peine en dessous de 
50 cm de profondeur.

Pascale & Michel Guinchard - Études en environnement  novembre 2020         16/28



Expertise de police de l'eau des zones AU et dents creuses au PLU de la commune de Fontaine (90)  - complément 2020

Schématisation des sondages :

Pascale & Michel Guinchard - Études en environnement  novembre 2020         17/28



Expertise de police de l'eau des zones AU et dents creuses au PLU de la commune de Fontaine (90)  - complément 2020

Analyse de la végétation  : 
Les parcelles expertisées ne présentent aucune végétation spontanée.

Carte de la végétation

Conclusion : 

Le secteur L ne comporte pas de zones 
humides au sens de la loi sur l’eau.
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SECTEUR M

Vues des parcelles à expertiser  :
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Localisation des sondages pédologiques effectués  :
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Analyse des profils de sol vis à vis de l’arrêté du 1e octobre 2009 :

(Les photographies des sondages sont consultables dans un dossier joint)

Un certain nombre des sondages réalisés présentent des caractéristiques de zone humide au sens 
de la loi sur l’eau du fait de la présence de petites sources qui s’écoulent sous la surface du sol : m2 à
m6, m12, m14 à m16, m22 et m23.
Pour 4 sondages réalisés, il n’est pas possible de conclure à l’analyse du sol à la tarière à main du fait 
du tassement du sol qui provoque une refus de tarière vers 60 à 80 cm de profondeur : m 20, m21 & 
m25.
Les sondages m1, m7 à m11, m13, m17 à m19 et m24 ne présentent quant à eux pas de 
caractéristiques de zone humide.
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Schématisation des sondages :
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Analyse de la végétation  : 

Seule une petite proportion des parcelles expertisées présente une végétation 
spontanée, pour laquelle il n’est pas possible de conclure à l’habitat. Un relevé quasi 
exhaustif vu la période de l’année a été effectué (Toutes
les espèces dominantes = encadré en gras ont toutefois
été répertoriées et les espèces qui auraient pu passer
inaperçues n’influenceraient pas la conclusion de
l’expertise).
Le relevé floristique réalisé ne comporte aucune espèce
indicatrice d’humidité du sol et n’est pas caractéristique
d’une zone humide au sens de la loi sur l’eau.
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Carte de la végétation
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Conclusion :

Ce secteur est considéré comme partiellement humide au sens de la loi sur l’eau. 
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Conclusion générale  :

La zone L ne présente pas de zone humide au sens de la loi sur l’eau.

La zone M est par contre partiellement une zone humide au sens de la loi sur l’eau :
- la  zone humide occupe une surface de 8 757 m2 ;
- il n’est pas possible de conclure à l’analyse à la tarière à main pour 3 466 m2 ;
- près de 1 ha (9 973 m2) ne sont pas considérés comme une zone humide au sens de la
loi sur l‘eau.
Ces secteurs figurent sur la carte page suivante .

Conformément au sdage, ces zones humides ne devront ni être imperméabilisées, ni
être remblayées ou il sera alors nécessaire de trouver des mesures compensatoires sur
une zone d'au moins 2 fois cette surface : éventuellement 100 % en recréation de zone
humide  du  point  de  vue  du  fonctionnement  hydrologique  (rebouchage  de  drains,
reméandrement de cours d‘eau) et 100 % en restauration (renaturation de boisements
ou  cultures,  mise  en  place  de  plans  de  gestions  sur  des  milieux  patrimoniaux
hygrophiles dégradés).

Ces  mesures  de  compensation  devront  avoir  une  proximité  temporelle,  spatiale  et
écologique avec la zone détruite et sont toujours extrêmement difficiles à mettre en
place. 

Fait à Villars-saint-Georges, le 30/11/2020
par Pascale Guinchard, ingénieur phytoécologue et 

Michel Guinchard, ingénieur écologue.
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Carte synthétique des zones humides à l’expertise
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Localisation des sondages pédologiques effectués
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